
Anselm Kiefer au couvent de La Tourette

La spiritualité du béton
Depuis 2009, les frères dominicains invitent les plus grands artistes contemporains,

de François Morellet à Anish Kapoor ou Lee Ufan, à venir dialoguer avec leur maison
construite dans les années 1950 dans la région lyonnaise par Le Corbusier.

Cette année, place à l’Allemand Anselm Kiefer qui y séjourna six ans
après son inauguration. Propos recueillis par Raphaël Morata

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 48;49;50;51

SURFACE : 296 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

DIFFUSION : 173904

JOURNALISTE : Raphaël Morata

11 décembre 2019 - N°3725



Près de l’autel de
l’église, l’œuvre

Résurrection imaginée
par Anselm Kiefer.
Le couvent de La

Tourette, construit
entre 1953 et 1960

à Éveux, près de
Lyon, est la dernière

grande œuvre du
Corbusier en France.
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omment vous êtes-vous
retrouvé en 1966 au couvent

Sainte-Marie de

La Tourette à Éveux,
à une époque où les jeunes

préféraient vivre

dans des communautés beatniks ?

ANSELM KIEFER : J’avais21 ansquand j’ai gagnéun
prix me permettant de faire un voyaged’étudesen
France.Déjà, en 1963, j’étais parti sur les tracesde
Van Gogh. Mais là, je voulais percerle mystèredu
béton du Corbusier, comprendre sa théorie du
Modulor [systèmedeproportionsarchitecturales,bre-
vetéen 1945 parcet architecte,ndlr]. Pendanttrois
semaines,j’ai partagéla vie desmoinesde cecouvent
situéaunord deLyon.Commeeux, jemelevaisà cinq
heures,et jepriais.
Comment avez-vous réussi à convaincre

le père vicaire de l’époque de vous accueillir
dans un lieu encore fermé au public ?

Ma famille était extrêmementcatholiqueet entrete-
nait desrelationstrèsétroitesavecdespersonneshaut
placéesdu clergé, comme desarchevêques.Mon
grand-pèreaétél’un desraresàne pasvouloir devenir
prêtreou moine…
Vous a-t-on demandé si vous étiez croyant ?

J’étaiscroyant.J’aimêmeétéenfantdechœur.Maisà
cemoment-là,déjà,mon espritcommençaitàs’ouvrir
à d’autreshorizons.Jen’étaisplus attachéau dogme
catholique. Aujourd’hui, je ne me considère pas
comme athée.Jecroistoujours à une forme despiri-
tualité, à une forcequi nousdépasse,surtoutdansce
monde de plus en plus secretet incompréhensible.
Les hommes ont besoin de quelque chosequi les
dépasse.Ils sont tellementincomplets.
Qu’avez-vous appris pendant de ce séjour ?

J’aiapprisle silence.Mêmesi cen’étaittout de même
pasLa Chartreuse.J’yaisurtout découvertlaspiritua-
lité du bétonquin’estpasunematièrebrute,lourde.Le
Corbusieradémontréici quelebétonpeutsetransfor-
merenlumière.Il l’a traitéd’unefaçonpresquevégétale.
Pourtant, on vous connaît
plus pour votre passion pour le plomb ?

Le plomb m’aparléimmédiatement.Jel’ai découvert

lorsd’un problèmedecanalisationdansmatrèsvieille
maison en Allemagne. Pendant que j’attendais le
plombier, ce plomb endommagém’a tout de suite
frappé.Parla suite,j’ai lu toute lalittératureconsacrée
à cettematière,commecelledesalchimistes.Mon rap-
port aubétonestdifférent.Il oscilleentreconstruction,
démolition et résurrection.Il fait de moi un artiste
iconoclaste,au sensqueje détruispour créer.
Cette année 1966 semble avoir été un point
de bascule dans votre vie…
Cetteretraiteaétéun momentd’introspection.Quevou-
lais-jevraimentfairedemonexistence? J’aimaisl’étude
destextesjuridiques.Maisjenevoulaispasêtreavocatou
juge.À cetteépoque,jepensaisquejen’avaispasbesoin
defaired’écoledesbeaux-arts.J’étaisun géniecomplexe
(rires).J’aifini paradmettrel’idéequ’ilfallaitaccepterla
confrontationdesidées,lacritique d’un professeur.À
mon retourenAllemagne,je mesuisinscritauxbeaux-
artsdeFribourg-en-Brisgau,puisà Karlsruhe.
Quel a été votre première impression

en revenant au couvent ?

Que j’avaisun demi-siècledeplus(rires).Maisj’ai tout
desuiteretrouvémesmarques.Commesi j’avaisquitté
lelieu laveille.J’aidormiànouveaudansmacelluleaux
dimensionstellement modestes.En allongeantmes
bras,jetouchelesmursopposés.Jemesuislonguement
promenéavecFrèreMarc Chauveau[commissairede
l’exposition,ndlr] qui connaissaitbienmon travail.Je
n’avaispasd’idéeclairesurcequeje voulaisy faire.En
deux visites,tout s’estagencéassezvite. LesFemmes
martyresont pris placesur le toit-terrasse.J’aiplacé
Danaédansl’atrium,commesileSaint-Espritsurgissait
à la Pentecôte,ou encoreRésurrectiondansla nef de
l’église.J’aimeparticulièrementcetteœuvre,faiteàpar-
tir de blocsde bétonet detournesolsdemon atelierde
Barjac,qui sembleouvrirlittéralementlaterre.
Votre œuvre est-elle un travail

de mémoire sur la mémoire ?

Nousnesommesconstruitsqueparnossouvenirs.Nos
souvenirssontnotre futur. J’aibeaucouptravaillésur
l’histoireterribledemon pays.Surlesblessuresenfouies
qui ressortentun jour. Jecroisqu’il n’y apasd’homme
sansblessures.Aujourd’hui, j’ai le sentimentquecela
craquedepartoutenEuropecommedanslemonde.Le
passéresurgit.La boueressorttoujours.Un artistedoit
êtrecynique,dur,pour donnerà voircettesituation.Il
sedoit à la vérité.L’hommeestmal construit. Il y a
quelquechosequi n’estpasbienennous.
Avez-vous fait d’autres retraites

depuis cette année 1966 ?

Mon atelierestmon lieu de retraite. Il n’y a pasde
téléphone…O

Anselm Kiefer à La Tourette,
exposition jusqu’au 22 décembre.

Catalogue chez Bernard Chauveau

Éditeur. Couvent de La Tourette,
69210 Éveux - L’Arbresle –France.

Pour visiter ou séjourner dans
l’hôtellerie du couvent :

couventdelatourette.fr
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« LE COUVENT
A ÉTÉ POUR MOI

UN MOMENT
D’INTROSPECTION,

DE CHOIX
DE VIE. »

À l’invitation des dominicains
de Lyon, Le Corbusier élabore un projet

de couvent pour « loger cent cœurs

et cent corps dans le silence ».
Sur le toit-terrasse, Les Femmes martyres

d’Anselm Kiefer. L’artiste redécouvre ici
le couvent, guidé par le frère

Marc Chauveau, commissaire de l’exposition.
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